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Contre les charlatans.

La «British Medical Association» a

bdite un ouvrage sur les rembdes secrets

(jai illustre une fois de plus l'immeasitb
de la crbdulitb humaine et le cynisme de

ceux qui l'exploitent.

« Une des raisons de la popularity des

rembdes secrets, commence la preface,
c'est qu'ils sont secrets.

C'est le cas d'appliquer le vieil adage:
„Moins on sait, plus on croit".

Pour l'ordinaire public, le secret exerce
une fascination certaine.

Et les charlatans ne manqueut jamais
de prendre avantage de cette faiblesse
humaiue pour impressionner leur clientMe.

Mais le „secret" a d'autres emplois
dans le commerce.

U permet d'offrir en vente les plus
mbprisables nouveautes ou les plus vicilles
drogues, en proclamaut qu'elles possedent
des vertus dbpassant de loin les connais-

sances des simples doctcurs.

Oes herbes, ces tisanes, apprenez qu'elles
ont ötb cueillies dans les montagnes de

l'Afrique Centrale, au milieu des prairies
les plus reculbes de l'Ambrique!

Leurs vertus, secretes et bienfaisantes,
proclame le charlatan, nous ont btb rbvb-
löcs par un vieux chef du pays.

C'est dans l'abimc des plus profondes
recherches de la chimie qu'ont etb blaborbes
les prbcieuses drogues que nous mettons
en vente aujourd'hui. »

Et ces rembdes sont aualysbs l'un aprbs
l'autre.

On pent lire que le fameux rembde
anti-catarrhal du docteur X, par exemple,
c'est dans 100 grammes d'eau do robinet
3 grains de sei de cuisine et un demi-

gramrne d'acide phenique, et que cette
drogue, que les bonnes gens achbtent un
franc la bouteille de SO grammes, revient
au fabricant ä un quinzibmc de centime
la fiole.

Et ainsi de suite! Pauvre humanity!

La ville n'aime pas les enfants.

Aux premiers chauds rayons du prin-
temps, les rubres sont heureuses de penser
qu'elles pourront sortir leurs petits de

l'atmosphere confinee de la chambre et
les faire jouer et courir en plein air.

Premibre deception. Interdiction de des-

cendre la voiturc par l'ascenseur. Le
poids en est pourtant bien minime. U
existe bien dans la maison une niche

paraissant faite exprbs pour y retuiser
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